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erdachten, gleichen Schlüssel von 35 wichtigen Sachfragen jeweils dort Anwort gegeben, wo die 
einzelne Schule davon berührt war oder wo sie überhaupt festzustellen bzw. relevant 
erscheinen.

Die drei Hauptgesichtspunkte, die die Autoren leiten, waren zum einen, die nicht ganz klare 
chronologische Überlieferung zu sichten und zu ordnen, insbesondere was die jeweils 
wichtigsten Phasen eines Instituts anbelangt. Sodann sollten, soweit vorhanden, die besondere 
Rolle, die soziale Funktion eines Collegs innerhalb seiner Umwelt und innerhalb eines weiteren 
Gesamtrahmens möglichst deutlich hervortreten. Und schließlich sollten die zahlreichen 
Quellen im Umkreis der französischen Schulgeschichte so funktionell hier geordnet angeboten 
werden, daß eine vergleichende, überregionale historische Darstellung künftig leichter in 
Angriff genommen werden kann.

Nicht nur das ist den Autoren gelungen. Gleichermaßen erstaunlich sind die jeweiligen 
Analysen der einzelnen Schulen, worauf ich schon verwies. Behutsam abwägend verfassen die 
beiden Bearbeiter jeweils kleine Schulgeschichten einzelner Anstalten, sie bieten damit einen 
Einblick in die lateinische Schulbildung des französischen Ancien Regime, die bisher in dieser 
Form nicht bestand und sehr bemerkenswert ist. Auch gibt es für kein anderes europäisches 
Land ein solcherart weit aufgefächenes Material, einen solch soliden Überblick. Insoweit darf 
man sich zu Recht auf das Gesamtwerk freuen, das dann noch eine zutreffendere Einsicht in 
einen der wichtigsten inneren Sektoren der französischen Geschichte der frühen Neuzeit 
erlauben wird.

Notker Hammerstein, Frankfurt am Main

Paul Warmbrunn, Zwei Konfessionen in einer Stadt. Das Zusammenleben von Katholiken 
und Protestanten in den paritätischen Reichsstädten Augsburg, Biberach, Ravensburg und 
Dinkelsbühl von 1548 bis 1648, Wiesbaden (Steiner) 1983, 439 S. (Veröffentlichungen des 
Instituts für Europäische Geschichte Mainz, 111).

L’etude de P. Warmbrunn est consacree ä la »prehistoire« de la »parite«, c'est-ä-dire de cette 
modalite originale de coexistence pacifique du catholicisme et du lutheranisme commune aux 
quatre villes libres d\Augsbourg, de Ravensbourg, de Biberach et de Dinkelsbühl et prevoyant, 
ä la suite de la paix de Westphalie, une parfaite egalite de droits et de pouvoirs entre les deux 
confessions religieuses. Le cadre chronologique retenu est le siede allant de 1548 ä 1648; il 
s’ouvre sur la restauration du catholicisme et la reforme des institutions municipales imposee par 
Charles-Quint victorieux qui marquent le debut de la coexistence forcee des deux confessions - 
et s’acheve sur la paix de Westphalie qui transforme ce qui n’etait jusque lä qu’une pratique 
incertaine en une regle de droit contraignante et de portee generale.

Bien conduite, clairement construite, ecrite dans une langue aeree - toutes qualites que l’on se 
plait d’autant plus ä relever qu’elles sont helas trop rares dans ce genre de litterature - l’etude de 
P. Warmbrunn s’organise en deux grandes parties. La premiere (chapitre II ä IV) plante les 
elements du decor (presentation des 4 villes etudiees et des debuts de la Reforme dans chacune 
d'elle), met en valeur Pimportance des annees 1548/55 pour la future coexistence confessionnelle 
et suit enfin Revolution des institutions de ce point de vue - depuis les decisions imperiales 
donnant presque partout un avantage aux catholiques (par ailleurs nettement minoritaires) 
jusqu’ä la reconnaissance de la parfaite egalite des droits aux deux confessions par la paix de 
Westphalie - en passant par les brutales remises en cause de la guerre de Trente Ans. La seconde 
partie (chapitres V ä VIII) aborde certains aspects du fonctionnement de la coexistence 
confessionnelle; eile evoque d’abord ^Organisation de la vie religieuse (pratique du »simulta- 
neum« ä Biberach, consequences de Pimplantation des Jesuites et des Capucins ä la fin du XVIe
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siede), essaie ensuite d’apprecier l’impact de la »bi-confessionnalite« sur la realite concrfete 
(legislation matrimoniale, enseignement, oeuvres de bienfaisance et charite publique), etudie en 
troisieme lieu Pattitude des elites urbaines face ä la bi-confessionnalite et s’acheve sur une 
analyse du conflit suscite en 1583/84 par Pintroduction du calendrier gregorien - crise 
revelatrice aussi bien de tensions resultant de la bi-confessionnalite que des pratiques d’accom- 
modement mises en oeuvre par les oligarchies municipales.

De cette etude - qui s’acheve sur une excellente conclusion, synthetique, dynamique et 
comparative trois idees principales se degagent: la premiere, c’est que la »parite« ou plutot la 
coexistence confessionnelle, loin d’etre le resultat d’une necessite interieure, fut au contraire 
partout la consequence d’un jeu de circonstances exterieures et contingentes (pression de 
Pempereur, poids social des Fugger, appartenance politico-confessionnelle des territoires 
entourant les 4 villes etudiees etc.); ä la limite, on pourrait presque dire qu’elle constitue une 
»erreur de parcours« ou plutot un etat d’incertitude ou d’indecision artificiellement prolonge. 
Seconde idee force: cette modalite de coexistence confessionnelle va de pair avec la persistance 
jusqu’aux annees 1580 au moins (implantation des Jesuites ä Augsbourg) d’un faible degre de 
Polarisation entre les confessions; et meme si ä partir de la fin du XVIC siede, les contours des 
deux confessions commencent ä se durcir (recul des conversions et des mariages mixtes, plus 
grande äprete des polemiques), ä aucun moment Pauteur n’estime que la frontiere entre les deux 
communautes n’est devenue infranchissable. Troisieme idee force enfin: tres tot, c’est-ä-dire des 
le milieu du XVIe siede, on voit les populations urbaines faire de necessite vertu et reprendre ä 
leur compte ce qui n’etait au depart qu’une formule exterieure de compromis; cette ^Interiorisa
tion« de la parite vaut en particulier pour les classes dirigeantes urbaines et P. Warmbrunn 
l’illustre par plusieurs exemples convaincants.

Ces apports et ces qualites ne sauraient toutefois donner le change sur la relative etroitesse de 
Papproche pratiquee par Pauteur et sur les regrettables limites de son etude. Bonne mise au point 
sur le cadre general, les conditions exterieures et les aspects institutionnels de la coexistence, le 
livre de P. Warmbrunn n’est pas cette »contribution a Phistoire encore inconnue de la formation 
des confessions religieuses au niveau du commun de la population« (p. 3) qu’il pretend etre en 
introduction. Non que Pauteur ait ete insensible ä ces aspects: de frequentes allusions ou 
remarques incidentes montrent au contraire qu’il a a plusieurs reprises pressend la necessite d’un 
elargissement en direction d’une histoire des mentalites et des comportements collectifs (ou de 
ce que les historiens allemands appellent aujourd’hui »Alltagsgeschichte«); mais faute d’une 
problematique et d’une methodologie appropriees, il n’a pu depasser le stade des proclamations 
d’intention ni aborder de front ce qui aurait du constituer Pessentiel de son etude, c’est-ä-dire les 
aspects demographiques, economiques et sociaux de la coexistence, mais aussi ce melange 
theätral de rivalite et de mimetisme caracterisant les rapports entre les deux confessions, la 
genese et Pelaboration des stereotypes reciproques, les processus d’interiorisation de la 
difference, la realite et les limites du contraste culturel entre les deux confessions, la circulation 
des modeles culturels etc. Le chapitre consacre ä la querelle sur le calendrier est ä cet egard tres 
revelateur: les seuls aspects de la crise a etre analyses de maniere satisfaisante sont precisement 
ceux qui relevent d’une approche classique et traditionnelle, c*est-ä-dire les aspects politiques et 
institutionnels; mais les enjeux affectifs et sociaux, les heurts des sensibilite, Pextraordinaire 
mobilisation des passions et des imaginations provoquee par la crise (aspects sur lesquels la 
documentation surabonde), tout cela - qui est probablement le plus important - n’a ete ni 
vraiment per^u ni surtout vraiment analyse. Ma deception finale est ä la mesure des possibilites 
offerts par un aussi beau sujet: quel dommage que P. Warmbrunn n'ait pas su etre pour 
Augsbourg ce que Natalie Davis a ete pour Lyon!

Etienne Francois, Göttingen


